
Internationale Zugluft

Erotik, Sexualita, Liebe, diese drei Themen sind die
Schwerpunkte des Almanach '89, der bereits zum 5.
Mal in den Editions Guy Binsfeld verlegt wird.

Sieben Autoren setzen sich in ihren Beitragen mit
diesem Schwerpunktthema auseinander.

Teils sehr kritisch und engagiert (M.P. Molitor
Peffer, "Inzest"), teils reflektiv-analytisch (A.-M.
Muschang-Antoine, "Le defi du couple"), teils aus li-
terarisch-kunsthistorischer Sicht "Sex- und Erotikka-
lender" Georges Hausemer. (Hier nur die drei Beitr5.-
ge, die mir personlich zum Thema Sexualitat, Erotik.
Liebe am besten gefielen, weil sie die meisten Denk-
anstae gaben oder am meisten inspirierten)

Wie gewohnt enthalt der Almanach '89 dann auch
Artikel zu Themen wie Gesellschaft, Dritte Welt,
Umwelt, Sport, Literatur, Theater, Architektur usw.

Unter diesen Themen stechen ein paar Portr5ts
hervor, die mir personlich sehr gut gefallen haben.

So das Portrat von Gordian Troeller, das Robert
Garcia gezeichnet hat und das mit Photos von Wolf-
gang Osterheld bebildert ist. Gordian Troeller, jener
Luxemburger, der nach dem Krieg ins Ausland zu-
ruckkehrte, weil kritischer Journalismus hierzulande
nicht gefragt war. Gordian Troeller wurde durch
seine engagierten "Stern"-Reportagen bekannt.
Heute haben Tausende seine Filme gesehen. So zum
Beispiel die Filmserie "Frauen der Welt". Troeller
geht beim Filmen vom Gedanken aus: "Wir gehen
nicht auf Reisen, urn festzustellen, daB unsere Thesen
stimmen."

Als zweiten Beitrag, der mir personlich sehr gut
gefiel, mOchte ich das Portrat von Lydie Schmit be-
werten, das Mars di Bartolomeo im Almanach zeich-
net. Ein Portrat, das in Erinnerung raft, wie vehement
diese Politikerin sich gegen die Kernenergie zur
Wehr setzte, das jedoch auch dokumentiert, wie sie
im Kampf fur idealistische Vorstellungen dann doch
der Krankheit unterlag.

AuBerst gut gefiel auch Germaine Goetzingers
Artikel "Sozialenquete 1907". Die Gymnasiallehre-
rin zeigt in ihrer Abhandlung, wie bereits 1907 eine
Gruppe burgerlicher Frauen hier in Luxemburg die
Wohnungsverhaltnisse in den Vorstadten kritisch
unter die Lupe nahm. Ein Untemehmen, das damals
in kirchlichen Kreisen auf Mil3gefallen stieB. Das
"Luxemburger Wort" versuchte den Kreis um Aline

Der Letzebuerger Almanach '89

Mayrisch-de Saint Hubert in Mil3kredit zu bringen,
die in der Gruppe mitwirkenden, aufgeklarten Frauen
wurden di ffam iert.

Theo Kerg, Maier, Graphiker, Bildhauer, Glaskiinst-
ler. - Ulrika Kiby zeichnet im Almanach '89 ein
Portrat jenes Luxemburgers, der unter ahnlichen Be-
dingungen wie Gordian Troeller sein Land verlieB,
der dann jedoch in Frankreich zum international an-
erkannten, "taktilistischen" Ktinstler wurde.

Schr interessant auch die Abhandlung "Letzebuerg
de Letzebuerger". Lucien Blau und Ally Leytem ana-
lysieren die rechtsradikalen Bewegungen zwischen
1920 und 1988, zeigen Parallelen auf, untersuchen
den Wortschatz der Bewegung. Eine Abhandlung,
fundiert und kritisch, die manchen Leser zum Hinter-
fragen des gebrauchten Wortschatzes anregen durfte!

"Letzebuerger Chronik 1987-88", - ein weiterer
Beitrag im Almanach '89, zusammengestellt von
Romain Hi lgert unter Mitwirkung von Georges Hau-
semer, Gerard Faber, Loll Weber und Jean-Pierre
Thilges. Ein kritischer Riickblick auf das vefflosse-
ne Jahr! - Ein Riickblick, in dem Umwelt und Um-
wel tzerstOrung, Demokratie und Grenzen der Demo-
kratie hierzulande, aufgezeigt werden. Jene werden
ins Licht gertickt, die oft wegen ihrer unbequemen
Meinung di ffam iert oder verfemt werden.

Alles in allem bietet der Almanach '89 noch span-
nendere Lektiire als letztes Jahr. Teils sind die Bei-
Wage beschaulich-philosophisch, von groBem asthe-
tischen Wert ("Adieu Tristesse!" von Rob Kieffer -
"Triathlon" von Paul Kremer), teils sehr kritisch,
kritischer als die gangigen journalistischen Beitrage
in Zeitungen, die doch groBem Parteiendruck oder
Kirchendenken ausgesetzt hind.

Zu hoffen bleibt, daB die Almanach-Mannschaft,
(1988 unter Leitung von Antoinette Lorang, Kunst-
historikerin, und Heng Ketter, Graphiker), auch

dieses Jahr ihr hervorragendes Produkt auf dem lu--
xemburgischen Markt absetzen kann, in noch griiBe-
rer Zahl.

Wir brauchen dringend diese Art der Auseinander-
setzung mit denluxemburgischen Verhaltnissen. Wir
diirfen uns nicht den Aussagen jener verschlieBen,
die in die Enge und Provinzialitat dieses kleinen
Landes die freie Zugluft des Auslandes hineinwehen
Lassen, das Wissen, das an auslandischen Universita-
ten gesammelt wurde.
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Dessin de PLANTE:.

Noch habe ich persOnlich nicht alle Artikel durchge-
lesen, nicht alle literarischen Beitrage unter die Lupe
genommen. Ich habe nur jenes herausgepickt, das

mich am meisten uberzeugte, weil es mir derzeit am
Wesentlichsten erschien.

Pia Burggraff

L'assassin assassins
"Tu ne tueras point" de Krzystof Kieslowski

Chaque festival de Cannes a son film scandale. Un
film qui choque parce qu'il prend a rebrousse-poil les
sacro-saints bons sentiments qui ont domino tout par-
ticulierement le festival de 1988. Dans l'atmosphere
de mediocrite generale, rompue seulement par quel-
ques films de la trempe de "A world apart", "Tu ne
tueras point" a fait l'effet d'une bombe. Les plus ci-
nephiles se souvenaient bien d'avoir déjà vu des oeu-
vres de Krzystof Kieslowski mais ils ne
soupconnaient pas ce qui les attendait.

Kieslowski annonce la couleur des le generique: des
rats marts et des chats pendus, une image couleur vert
sale, une ville glauque quelque part en Pologne, dans
laquelle les passants sont rares et dont le silence mal-
sain est seulement interrompu de temps en temps par
quelques flies surgis d'on ne sait oil pour rouer de
coups un inconnu. Dans ce monde qui ressemble
l'enfer, un jeune homme traine, sans but, un garcon
a peine sorti de l'adolescence, moche, renferme, qui
n'a rien pour attirer notre sympath ie. De l'autre cote
de la ville, un chauffeur de taxi, tout aussi deplai-
sant... Un troisi6me personnage semble plus aborda-
ble: un jeune Otudiant en droit qui expose, pendant
son examen, ses theories sur la peine de mort.

Par hasard, les chem ins du jeune homme et du chauf-
feur de taxi se croiseront. Le jeune homme tue le
chauffeur. Le malaise atteint son comble pendant ce
meurtre. L'atmosph6re etouffante dans laquelle
Kieslowski enferme depuis le debut les spectateurs
leur interdit la moindre distance, le moindre &hap-

patoire. Le meurtre dure 10 minutes a l'Ocran. Le
chauffeur est costaud et ne veut pas mourir. Le jeune
horn me essaie de l'étrangler avec un bout de ficelle,
le traine a moitie inconscient, hors de la voiture, lui
jette un sac sur la tete, l'acheve enfin, a noire grand
soulagement, a coups de pierres sur le visage! Pen-
dant ces dix minutes, les sieges ont claque dans la
grande salle de Cannes. Les spectateurs sont sortis,
les uns apres les autres, ulceres par un meurtre qui
n'en finissait plus. Il etait d'ailleurs assez curieux de
voir tous ces cinephiles biases, dont certains sont de
grands amateurs de gore, qui ont vu au cinema des
meurtres commis de toutes les fawns imaginables (et
souvent aux limites du supportable) quitter la salle
pendant cette sequence dont l' impact est uniquement
psychologique. Ceux qui sont rest& n'en etaient pas
au bout de leurs peines. Eludant tout ce qui n'a pas
d' inter& pour son propos, Kieslowski passe tout de
suite a l'arrestation du garcon. L'etudiant en droit qui
est devenu un jeune avocat pimpant, doit le defendre.
La, on s'attend a une longue plaidoirie dramatique
pendant laquelle l'avocat essaierait de persuader le
jury de ses theories humanitaires. A quoi bon, puis-
que dans le monde de Kieslowski, it ne peut que per-
dre. Nous retrouvons done directement le jeune
homme, condamne a mort, juste avant son execution.
De cette pendaison, l'auteur ne nous epargne aucun
detail, ni la peur du jeune homme (il n'est pas ques-
tion ici de condamné marchant vers la mort avec di-
gnite!) ni le bol en plastique place sous la corde pour
recueillir les derniers excrements du pendu.

Alors, pourquoi ce film? Ceux qui sont sortis ont ex-
pl ique a cors et a cris qu'il est totalement superflu: la
peine de mort n'est-elle pas abolie depuis belle lu-
rette en Europe occidentale et si, en Pologne, elle
constitue encore un sujet de polernique, ils n'ont qu'a
laver leur Tinge sale en famille!

C'est vrai, la peine de mort est abolie chez nous mais
... En France, apres chaque meurtre d'enfant ou de
policier, les manifestations en faveur de la guillotine
se multiplient. Ah, mais les meurtres d'enfant, c'est
autre chose, me repondra-t-on. Justement, le propos
de Kieslowski est la. Il est facile d'etre contre la peine
de mort lorsqu'on n'est tame pas stir de la culpabi-
lite de I 'accuse et le spectre de l'erreur judiciaire tou-
jours possible a de tous temps ete un argument de
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